
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Band: 138 (2012)

Heft: 07: Forme fonction

Rubrik: Dernière image

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 17.11.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Impression

Stämpfli

Publikationen

AG,

cp

8326,

3001

Berne,

tél.

031

300

66

66

Graphisme

Atelier

Poisson,

Av.

Morges

33,

1004

Lausanne,

tél.

021

311

59
60

Mise

en

page

Valérie

Bovay,

vb@

revue-

traces.

ch

Paraîssent

chez

le

même

éditeur

TEC21

Staffelstrasse

12,

cp

1267

8021

Zurich

www.

espazium.

ch,

ARCHI

Via

Cantonale

15

6900

Lugano

www.

espazium.

ch

TRACÉS,

ARCHI

et

TEC21

sont

les

organes

officiels

de
la
SIA

Changement

d’adresse

pour

membres

SIA

SIA-

SG

Selnaustrasse

16

cp

1884

8027

Zurich

Tél.

044

283

15
15

fax

044

283

15

16,

membre@

sia.
ch

Tirage

REMP
:
3805

exemplaires

payants,

62

gratuits

ISSN

0251-

0979)

Toute

reproduction

du

texte

et
des

illustrations

n’est

autorisée

qu’avec

l’accord

de
la

rédaction

et

l’indication

de
la

source.

TRACÉS

Bulletin

technique

de
la

Suisse

romande

<
www.

espazium.

ch>

Revue

fondée

en

1875,

paraît

tous

les

quinze

jours

Rédaction

Rue

de

Bassenges

4
1024

Ecublens

Tél.

021

693

20
98

Fax

021

693

20
84

CCP

80-

6110-

6

Editeur

SEATU

-
SA

des

éditions

des

associations

techniques

universitaires

/
Verlags

-
AG

Rédaction

et

édition

der

akademischen

technischen

Vereine

Staffelstrasse

12

8045

Zurich

Tél.

044

380

21

55

Rédacteur

en

chef

Christophe

Catsaros,

Mas.

phil.

Paris

X,
cc@

revue-

traces.

ch

info@

seatu.

ch

Walter

Joos,

Président

Katharina

Schober,

directrice

Hedi

Knöpfel,

assistante

Architecture

Caroline

Dionne,

PhD

arch.

McGill

Univ.,

cd@

revue-

traces.

ch

Environnement

/
Nouvelles

technologies

Régie

des

annonces

CH

romande

Kömedia

AG

Rue

de

Bassenges

4
1024

Ecublens

Tél.

021

691

Anna

Hohler,

lic.

phil.

UNIL,

journaliste

RP,

aho@

revue-

traces.

ch

Génie

civil

Jacques

Perret,

dr
ing.

civil

dipl.

EPFL,

jp@

revue-

traces.

ch

20

84

Fax

021

693

20

84

CH

allemande

Kömedia

AG

Geltenwilenstrasse

8a

Case

postale

1162

Économie

/
Territoire

Cedric

van

der

Poel,

lic.

phil.

UNINE,

cvdp@

revue-

traces.

ch

9001

Saint-

Gall

Tél.

071

226

92
92

Fax

071

226

92
93

Abonnement,

vente

au

numéro

Stämpfli

Rédaction

des

informations

SIA

Sonja

Lüthi,

arch.

dipl.

ETH,

sonja.

luethi@

sia.
ch

Publikationen

AG,

R.

Oehrli,

tél.

031

300

62

54

Conseil

éditorial

Lorette

Coen,

essayiste,

journaliste,

LE

TEMPS

Eugen

Brühwiler,

dr
ing.

civil,

prof.

EPFL

Xavier

Comtesse,

Vente

en

librairie

Lausanne:

f’ar,

FNAC,

La

Fontaine

EPFL)

Genève:

Archigraphy

directeur

romand

Fondation

Avenir

Suisse

Daniel

de

Roulet,

romancier

Pierre

Frey,

historien,

prof.

EPFL

Nicolas

Henchoz,

Tarif

TVA

2,6

%

comprise

–
No

de

contribuable

249

619)

Abonnement

d’un

an
Fr.

180.–

Suisse)

/
ing.

matériaux

EPFL,

adjoint

à
la

présidence

de

l’EPFL

Jeffrey

Huang,

arch.,

prof.

EPFL

Jérôme

Ponti,

ing.

civil

EPFL

Fr.

239.–

Etranger)

Numéros

isolés

Fr.

12.–

port

en

sus)

Pierre

Veya,

rédacteur

en

chef,

LE

TEMPS

Organe

de

la

sia
Société

suisse

des

ingénieurs

et
des

architectes

www.

sia.

ch

Association

partenaires

:
A3

Association

des

diplômés

de

l’EPFL

http://

a3.

epfl.

ch

ETH

Alumni

Anciens

élèves

de

l’EPFZ

www.

alumni.

ethz.

ch

USIC

Union

suisse

des

ingénieurs-

conseils

www.

usic-

engineers.

ch

FAS

Fédération

des

architectes

suisses

www.

architekten-

bsa.

ch

Le Silo, un collectif de chercheuses dédié aux images en mouvement, présente un excursus

au croisement du cinéma et de l’architecture. Fragment de gai savoir, cettecontribution à l’histoire
de l’architecture et de l’urbanisme est prélevée dans l’imaginaire des films.
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Rosemary’s Baby R. Polanski)
Après avoir fait l’acquisition, sur un coup de tête, d’un appartement dans le fameux

Dakota Building – immeuble construit à New York à la toute fin du 21e, sur un modèle

« Renaissance allemande» destiné à accueillir une population fortunée capable d’apprécier

la nouveauté des infrastructures proposées par le bâtiment, Rosemary Woodehouse,

mariée à un jeune acteur ambitieux, entreprend d’en modifier l’apparence, afin qu’il

ressemble le plus possible aux rêves d’une jeune femme américaine, moderne, mais

néanmoins «au foyer » Rosemary, incarnéeà l’écran par Mia Farrow,et telleque Roman

Polanski l’imagine lorsqu’il réalise Rosemary’s Baby en 1968, doit en effet rendre possible

un paradoxe : celui d’être de son temps le film est censé se dérouler en 1965), et souscrire

aux attendus les plus conventionnels relatifs à la constitution d’une cellule familiale

solide, dans un intérieur résolument dédié à cet objectif.

Le drame qui va graduellement s’emparer du film, traité jusqu’au bout comme s’il

s’agissait d’une crise de démence féminine, lie de façon irrémédiable l’intérieur,
l’appartement, et la physiologie. La grossesse de Rosemary est en effet raccordée de façon

constante au «home sweet home» qu’elle constitue en repeignant de blanc les murs de

son appartement, en tapissant ses fauteuils, en installant des rideaux : en substituant au

modèle initial de la fin du 21e les idéaux purs et hygiénistes de la modernité.

L’absence de hors-champ la ville de New York est quasiment absente du film) signale

à quel point c’est tout le contraire qui se joue : plutôt qu’un intérieur cosy, Rosemary

construit et installe les conditions de son emprisonnement. Plus elle insiste sur la

fonctionnalité de son appartement la façon dont chambre, cuisine, couloir sont censés

mener les uns aux autres), plus elle perd la maîtrise de cet espace.

Selon le cinéaste, dans Rosemary’s Baby, « l’étrange arrive lentement. Tout commence

de façon très ordinaire, pedestrian, quotidienne. » Effectivement, la mise en scène, les

mouvements de caméra, le cadrage : tout est pensé pour accentuer la stabilité nécessaire

aux premiers moments du film ; l’aspect lisse, transparent, des enjeux affectifs et
psychiques. C’est par l’ordinaire que l’étrange doit entrer en scène, leçon que L’inquiétante

étrangeté freudienne avait déjà placée au centre de ses hypothèses sur l’envers de notre

quotidien. A travers d’inframinces modifications, que le film distille dans un ordinaire

a priori sans histoires, Polanski aborde la question paranoïaque, qui est au centre du

film. Levier tant formel que psychique, la paranoïa sera placée au coeur d’une partie de

la production cinématographique américaine, plus frontalement politique, à la fin des

années 1970. Dans Rosemary’s Baby, elle est entre autres incarnée par l’invraisemblance

de l’espace de l’appartement, a priori pourtant simple à imaginer1, mais que la caméra

de Polanski s’acharne à rendre improbable. Là où le film était censé se « contenter» d’un
espace intérieur anesthésié et sans âme, ce dernier contribue au contraire à l’embrasement

progressif du scénario.
Clara Schulmann, Le Silo, < www.lesilo.org>

1 A ce propos, je renvoie au texte de Patrice Maniglier, La Perspective du diable, p.85.
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